
XJKE SECTION DE QUASI-VALIDES AU 
SANATORIUM VANCAUWEMBERGHE 

DE ZUYDCOOTE 

M. Escoffier, maire ot- b^eai. a reçu de M. 
Grosseau, oirecteur du sanatorium, la lettre su.-
tante qu il croit tout particulièrement utile de 
publier lar.^ linterôl des familles : 

.Monsieur le Maire. 
« J'ai j'honneur de vous faire connaître que :e 

Sanatorium Vauoauweuber^ne, spécialisé dan:, 
le tivutenit-nt des tubercu;os&> osseuses, compor­
te une section speciaie de • quasi-vuUdes > qui 
•attira en laiï, toutes tes particularités d'un pre-
V-ci.irium. 

» Ce.** =ec:i n traita ^..rç-.ns et fiiles de G a 
15 an^. atteints Jo dclorniations. de bu coionne 
kertowu.e. mais e:i« reçoit uu^si tous ceux aui 
ont Pesi in d'un séjour au grand air et d'un re-
gun~ médicalement survetle. 

» Elle convient donc parfaitement a toute l'en­
fance d ;nl le placement est conseillé dans leo 
éobies de piein a:r avec internat et les prOven-
toria 

•• tout en bénéfician: du séjour en mi.ieu ma­
ria en améliorant leur état de santé, les - -n-
Honnaires de la section des « quasi-valides » 
btuveiit poursuivre leurs études primaires. -mi-
Ire etaues, dirigées par un instituteur -x Iras 
In.-titutrices de l'Etat, =ont organisées à cet effet. 

» En autre [»ur donner le goût du travail ma­
nuel a tous ces enfants d'origine modes:»?, nui 
euront a gagner leur v;e des leur guérison de 
petits ateliers d"sppr*nliss»ee fonctionnant régi-
ïièfement. C'est ainsi qu'a tour de rôle et sui­
vant les indications du médecin. i!_- passent a ta 
reliure, a la c îaiserie-vannerie. au cours d'hor­
ticulture, à la couture. 

» Le Sanatorium Voncauwenbergne dispose 
donc d'un organisme qui. sous la surveillance 
directe et constante du personnel mêdioa:. réus­
sit a rendre la santé aux débiles, a fortifier les 
«ném.és. a redresser les déformations osseuses, 
*out en permettant a ses nensionn;lires de ne 
pas négliger leurs études primaires et de se 
préparer « l'apprentissage d'un métier. 

» Il y a là une action di'ne porloe sociale in­
contestable qu'il m'a paru titre de vous signaler. 

» Je tiens a votre disposition pour toutes pré­
cisions qu'il vous serai! agréable de posséder 
et je vous prie de voul ir bien agréer. Mons.cu,-
]f Maire, rassurante de mes sentiments les Dltis 
distingués et dévoues. » 

Ces familles susceptibles de recourir à **• ,Ten-
re de placement peuvent s'adresser au Dispen­
saire d'hygièna socia'e qui servira d'intermé-
diflire et pourra communiquer les conditions de 
plac'.ment. 

LES HOMMES 
PRÉFÈRENT-ILS 
LES BLONDES? I 

Pourquoi pas les brunes ? 
Ce que disent 100 hommes 
mariés et 100 célibataires. 

UN IMPORTANT CONGRES OE MUTUALITÉ 
AGRICOLE SE TIENDRA A ARRAS, 

QU Li JUIN AU • " JUILLET 
A plusieurs reprises déjà nous avons causé 

Uu XVI" Congrès national de la Coopération 
*t de la Mutualité Agricoles, qui aura lieu à 
Arras, du 28 juin au 1er juillet 1928. 

Ce Congrès comportera 4 séances de tra­
vaux. 

La journé- d"u 20 juin notamment sera en­
tièrement consacrée à la visite en autos-cars 
du bassin minier et des champs de bataille 
de l'Artois (Côte 140, Vimy, Notre-Dame de 
Lorette;. 

Après un ôéieuner offert par la Société des 
JMines, les congressistes se rendront à Bé-

i thune, où Ji6 assisteront à l'inauguration de 
1 la. Maison d'Agriculture, 

Pour le dimanche 1er juillet, 11 est prévu 
•une agréable excursion a la belle plage du 
Touquet-Paris-PIajje. Les congressistes déjeu­
neront à PartS-PÏaga et seront reçus pair la 
Municipalité. 

Ajoutons qu'à Arras. les Congressistes se­
ront reçus par la Municipalité, que le ban-
guet an ia lieu sous la présidence de M. le 
MiniMva de l'Agriculture et qu'une séance de 
en éma sfrricole sera donnée au Kursaal spé­
cialement nour les congres.-.stes. 

Hîen ne sera négligé pour rendre le séjour 
des congrc?«isîes agréable et instructif, pour 
leur permettre d'emporter un souvenir dura­
ble du département du Pas-de-Calais et de se 
rendre compte des efforts accomplis par les 
populations dans l 'œuvie de reconstruction a 
la suite de la gTande guerre. 

Comme l'an dernier, les Compagnies de 
Chemins de Fer ont1 bien voulu accorder une 
réduction de moitié sur les tarifs pour les 
congressistes qui se rendront à Arras. 

IEPLUSC0HPIET 1T * » l f l W % ' w 

LE PLUS PRATIQUE WSS^SS, ""à* 
• Contient tes lianes Belges 

EN VENTE PARTOUT IraamâysdcLille.RuestkUlk*. 

FÉDÉRATION DU NORD 
DES SYNDICATS DTNITIATIVE 

! On nous communique : 
.. L'ass-.mtiée générale de la Fédération du 

Nord de* syndicats d'initiative aura lieu cette 
année le dimanche 1er juiHet 

» La Fédération du Nord fondée en 1920 avec 
sept syndicats d'initiative, en groupe actuelle­
ment 45. répartis dans les départements du 
Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme, s'est 
classée depuis deux ans. la première des 19 fédé­
rations touristiques françaises. 

» Parmi es syndicats d'initiative récemment 
créés, citons ceux d'Avesnes-sur-Helpe, Péronne. 
Montdidier, Amiens, \bbeville. Le Porte!. 

* M René Reubrez. secrétaire général de la 
Fédération, dont le siège est à Lille, se tient à 
la disposition de tous ceux qui envisageraient 
l'utilité de la création diun syndicat d'initiative 
dans 'eur localité ». 

' Une cnqucie laite par on psycftologoe connu 
auprès de cent hommes mariés et cent céliba­
taires, prouve que pour le choix d'une femme un 
joli teint prime tout. En ce qui concerne leur 
préférence pour les brunes ou tes blondes, leurs 
suffrages sont à peu près partagés. Mais aucun 
homms n'aime à voir un nez brillant, cela lui 
donne [impression qu'une femme qui en est 
affligée est peu soignée et qu'elle est presque 
négligée dans son aspect extérieur. Aucun 
hoinn.ï encore n'aime à voir une femme se 
poudiT le visage pendant foute la durée d'un 
thé dansau'. Vous pouvez taire adhérer, toute 
la journée, n'Importe quelle poudre au visage, en 
dépit d'un vent violent, d'un temps pluvieux 
ou de la transpiration provoquée par la danse, 
simplement en y mélangeant un peu de mousse 
de crème. La mousse de crème agit également 
comme un tonique i l'égard de la peau et son 
emploi continu améliore le teint et bannit pour 
toujours un nez brillant. Dans la Poudre Tokaion 
la mousse de crème est mélangée scientifique­
ment juste, dans les proportions voulues, avec 
la poodae aérifiée la plus fine. C'est, en matière 
de poudre, la plus grande découverte concernant 
le teint, faite depuis 50 ans. Plus de 3.000.000 de 
femmes emploient maintenant, chaque matin, la 
Poudre Tokaion à la mousse de crème •—- en 
France, en Amérique, en Angleterre, eo Italie 
'— les femmes les plus jolies et les plus belles 
exigent partout, désormais, la Poudre Tokaion 
et comme conséquence vous voyez maintenant 
bien moins de nez brillants qu'il y a deux ans. 

Les Compactes Tokaion contiennent mainte­
nant de la mousse de crème. La Peudre et le 
fîouge sont tous deux très adhérents. Quelque 
chose de nouveau, de différent, de meilleur. 

L E C O N G R È S N A T I O N A L 
D E L ' A R T I S A N A T F R A N Ç A I S 

Le cinquième Congrès national de l'Arti­
sanat français, place i^ous le haut patronage 
du Président de la République, des présidents 
du Sénat, de la Cnambre, du Conseil des mi-
nistres. des ministres du Travail, de l'ins­
truction publique, du Commerce, de l'Inté­
rieur, des 11 avaux publics et des Colonies, 
se tiendra à Oiiéans. salle de l'institut, les 
«. 0 et lu juin prochain. 

Au cours de la séance de clôture du Con­
grès, M< Leroy, avocat à la Cour de Paris, 
teia une conférence sur : « Ce que l'Artisanat 
attend de la nouvelle Chambre •-

L'n grand banouet artisanal dont la prési­
dence a été offerte a. un membre du Gouver­
nement aura lieu le dimanche 10 juin. 

Lr» compagnies de chemin de fer ont ac­
corda aux congressistes la réduction de 50 % 
sur le prix des billets. 

Les rapports présentés au Congrès portant 
6ur les questions suivantes : le syndicalisme 
professionnel dans l'Artisanat ; la fiscalité 
artisanale : le Crédit artisanal et la vie éco­
nomique artisanale ; les Chambres de métiers 
artisanales et l'apprentissage artisanal ; la 
provriitc artisanale tt la mutualité artisa­
nale, seront adressés avec la brochure « La. 
Rénovation Artisanale française • contre la 
somme de 1 francs à toute personne qui en 
fera la demande, soit à la CG.A.F., 30, rue 
des Vinaigriers, Paris, soit au Secrétaire du 
Comité d'action de Lille, M. R. Leleu. 4, rue 
des Sarrasins, \e& jeudi et samedi, de 
19 h. 3u à 21 heures. 

LES CHÈQUES POSTAUX 
Pendant les quatre premiers mois de l'an­

née courante, 17.'J2S nouveaux comptes ont été 
ouverts. Plus de 28 millions d'opérations ont 
été effectuées au lieu de 24 millions pendant 
la période correspondante de l'J27. Le montant 
total d«6 opérations s'est élevé à 111 milliards 
357.lS.9C1 fr. 55. alors qu'il n'avait atteint que 
luô milliards TTI millions pendant les quatre 
premiers mois de l'année écoulé. Le montant 
des opératons liquidées san s emploi de 
signes monétaires a été de 9- . milliards 
455.B6G.S43 fr. 49, soit 81 pour 100. 
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CINEROMANS FILMS DE FRANCS! 
et PATHË CONSORTIUM CINÉMA 

présentent 

Grande I • tgédie des temps modernes 
D'après le scénario d'Abel GÂNCE 

Animé par l'auteur 
Interprété par : SEVERIN MARS : GABRIEL 
DE GRAVONE : PIERRE MAGNIER - TEROF 

et Miss IVY CLOSE 
Dans le monstrueux enchevêtrement des 

wagons éventrés. des ombres passent affolées 
et se n»r<iprit dans ta fumée. Un tra' vient 

*;•".. - ' ww* : ' - , . 

Une scène dramaacjve de « LA ROUE » 

de dérailler Le mécanicien Sisif découvre 
sur la voie une fillet i qui lui tend les bras. 

Le sort en est jeté ; Sisif connaîtra main­
tenant toutes les épreuves de la douleur. En­
chaîné à la Roue de la Fatalité, il ira, dé­
sormais, de dése loir en lésespoir. 

Il ramène rhez loi la fillette qui porte au 
cou une médaille avec ces simples mots : 
« Sorma-London ». Sentimental sous sa rude 
enveloppe. Sisif déc'de de l'adopter et lui tait 
prendre place dans son humble maison, a 
côté de son fils Klie. 

15 ans ont passé ; on serait heureux st le 
père ne s'adonnait à l'alcool. II est devenu 
jaloux des amoureux qui commencent a. tour­
ner autour de Norma, il cherche à oublier 
l'horreur de ^a vie in'érieur en buvant. 

Il voudrait fuir, mais la Fatalité ne lâche 
pas facilement sa proie. 

Il donne à regret son consentement au ma­
riage de Norma avec un Ingénieur de la Com­
pagnie : Hersan. 

C'est Sisif qui conduit, le train emmenant 
Norma et son mari vers la ville. Dans un mo­
ment de désespoir, Sisif emballe son train 
et se serait l'accide it inévitable, sans la pré­
sence d'esprit de son aide-mécanicien. 

Elie souffre profondément du départ de 
Norma : il trouve car hasard le livret de fa­
mille de Sisif et apprend ainsi que Norma 
n'est pas sa sœur. 

Plein de haine. Elip se jette sur son père, 
en s'écr'ant - « Jamais je ne te pardonnerai 
de m'avoir fait manquer mon bonheur avec 
Norma». 

Pas suite d'un geste maladroit de son 
chauffeur. Sisif reçoit" un jet de vapeur qui 
le rend presque aveugle. On va lui retirer sa 
locomotive aimée qui porte le nom de Norma. 

Nul autre que lui ne doit la conduire. Il 
provoque une eatastronhe en lançp.nt contre 
un butoir sa formidable mach'ne. 

En raison de ses bons services antérieurs, 
Sisif n'est pas révoqué ; il est affecté au fu-
niculaire du Mont Blanc 

Avec l'été, les touristes arrivent nombreux, 
mais la Fatali'é veut que Norma et son mari 
viennent na=ser leurs vacances dans un Pa-
laci» du Mont-Blanc. 

Elie et Norma se trouvent de nouveau en 
présence: Ils redev'ennent' frère et sœur ; ils 
oublient, la douleur en se promenant dans les 
ravins fleuris. 

Hersan, nrévenu, revient brusquement de 
Paris et. plein de ha'ne, se trouve face à face 
avec Elie. 

Tons deux comprennent que l'un ou l'autre 
doit disparaître ; Elie prend son pistolet et 
tous deux partent vers la montagne. 

Sur une petite plate-forme suspendue au-
dessus du vide c'est la lutte atroce de deux 
Hommes décidés à vaincre ou a mourir. 

Hersan est blessé a mort par une balte 
d'ELe qui, lui, projeté dans 1 espace, tombe 
dans un abime. 

Sisif est aveugle maintenant u chasse Nor­
ma qu'il dit être la cause 1e la mort de son 
fils. 

L'anniversaire d'Elie est revenu ; Sisif, 
guidé par son chien, s'est traîné jusqu à la 
plate-forme tragique ou prie Norma, brisée 
par la douleur. 

Le soir venu, dès que l'aveugle s'est endor­
mi, Norma entre dans sa chaumière. 

Le lendemain. Sisif se réveille en plein mi­
racle, le "feu est allumé, un déjeuner chaud 
l'attend sur la table. 

Sisif veut c'iaser Norma, mais elle persiste 
à lui prodisuer tous ses soins. 

Un jour, Sisif est las de lutter contre un dé­
vouement si tendre, il ouvre les bras à la 
petite Rose du Rail qui peut tomber sur sa 
poitrine. 

POUR LA PREMIERE FOIS 
LON CHANEY, sans maquil lage, dans 

Marine... d'abord 
Film Mètro-Goldwyn-Mayer 

Marine... d'abord! offre pour la première 
fois au cinématog aphe cette particularité 
d'avoir été toi • né avec la coopération du 
gouvernement des Etats-Unis et de la flotte 
du Pacifique. L'entrainement auquel furent 
soum s les L-teurs sur les vaisseaux de guer­
re, la prise d un village indigène et l appa­
rition constante, dans tout le film, de marins 
authentiques, contribuent a augmenter I im­
pression de vérité li s'en dégage. 

De superbes vues de croiseurs, de cuiras­
sés, de torpilleurs en manœuvres, ajoutent 
un intérêt documentaire r ce drame bien 
construit 

Outre cela. Marine... d'abord est un film 
aussi amusant et aussi observé qu'une œu­
vre de Courteline. On y voit le « bleu » dé­
brouillard, faisant nargue a la discipline, et 
son ennemi ordinaire, le f rgent. Les mille 
tours qu'ils se jouent sont d'une drôlerie ir­
résistible. Et pu.s, il y a aussi une petite 
comédie sentimentale qui provoque un sou-

' • • ' . ^ * L ^ 
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W. 
L'une des scènes militaires de «Marine d'abord» 

rire attendri... et des escarmouches dans de 
ravissants paysages chinois... 11 y a enlin 
Eléanor Boardman entre Lon Chaney et Wil­
liam Haynes : la grâce artisie et deux vigou­
reux talents. 

« Georges Brown, un gai luron de Kansas 
City, s'engage dans l'infanter e de marine. 
Il croit qu'il va pouvoir y_ continuer ses amu­
sements et ses petites . .edaines . Le sergent 
O'Hara, vieilli sous le harnois, se charge de 
le détromper. Du moins, pense le bleu, la 
gentille infirmière 'Norma, de la flotte de 
guerre, détachée là pour le moment, pourra-
t-elle enjoliver et adoucir «on temps de ser­
vitude militaire. Rêve présomptueux ! Le ser­
gent O'Hara est aussi un soupirant de ia 
jeune fille et la discipline lui fournit trop de 
moyens pour éloigner son antagoniste Brus­
quement, un ordre envoie le régiment - au 
loin, en Asie... Norma, à son tour, est partie 
pour organiser un hôpital dans les mêmes 
parages où des xénophobes réDandent ' par­
tout la terreur. Le danger va-t-il ranprocher 
ceux qui se croyaient séparés à jamais ? Et 
qui l'emportera des deux rivaux ?... » 

L e meil leur 

LAXATIF 
nettoie 

GRAINS «VALS^ 
Foie - Estomac - Intestin Ĵ 

LE CONCOURS NATIONAL 
DU « PLUS BEL. EPI » 

Le Comité d'organisation s'est réuni le 10 
mai à Tours et a examiné les modifications à 
apporter au règlement. 

Le concours aura lieu à Tours le samedi 
1er septembre et les épis exposés les 1er et 
2 septembre. Cette date a Hé choisie de telle 
sort que les régions du Nord et de lEst ouïs­
sent avoir le temps matériel d'envoyer des 
ù pis murs. Lee membres du Comité, qui en 
11)27 étaient une cinquantaine, sont aujour­
d'hui 250. 

Rappelons que cette manifestation est 
placée sous la présidence d'honneur de M. le 
Président de la République et le haut 
patronage de M. le Ministre de l'Agriculture. 

Les envois et demandes de renseignements 
à faire à M. Rousseau, secrétaire du Concours 
national du « Plus bel Kpi ». 8, rue de Bor­
deaux, Tours. Les demandes de renseigne­
ments sont à accompagner d'un timbre pour 
la réponse et les demandes de règlement 
doivent être accompagnées d'un franc pour 
frais d'envti. 

a i . 

L'INAUGURATION DU MONUMENT 
AUX MORTS DE MOREUIL, 

PR£S D'ARRAS 
Dimanche 15 juulet aura lieu l'inau­

guration du Monument aux Morts de Noreu'l 
organisée par la municipalité et les Anciens 
Combattants sous la présidence de M. Pey-
tral, préfet du Pas-de-Calais : MM. Hachelet, 
sénateur, et Maurice Taillandier, député, et 
les notabilités de l'arrondissement. 

Des cérémonies religieuses se dérouleront 
le matin. \ 14-heures, réception des autorités 
officielles ; à l i h. 30, vins d'bonneur aux so­

ciétés ; à. 15 h. 30, formation du cortège et 
défilé : à 10 h. 30, remise du drapeau à la 
sec-tion des A.C. ; cérémonie d'inauguration, 
discours, e t c . . 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE 

Désirez-vous visiter le Dauptiiné. ta Savoie, le 
Jura. TAuvergne ou les Cévennes ? Demandez, 
ei'tre te t̂ r juin et te 30 setempore seulement, des 
cartes d'excursioDs à prix réduits. 

Valables 15 ou 30 jours, ces cartes permettant 
d'atteindre la réurion choisie, d'y circuler Iibr» 
ment dans un périmètre déterminé et de revenir 
er suite au point de départ. 

Lorsaue plusieurs cartes d'excursions de même 
parcours et durée sont souscrites en même temps 
pour tes membres d'une même famille. U est con­
senti une réduction de to % pour la deuxième 
carte, -20 % pour la troisième. 30 % pour la qua 
fricme. 40 °„ pour la cinquième. 50 % pour cha­
cune des cartes suivantes. 

La durée de validité des cartes d'excursions peut 
êtr.' prolongée de 15 ou de 30 jours suivant ia 
di.-rée primitive. 

Pour tous rcnsêUrnements complémentaires no-
timment sur ta rJelimihation des zones et sur les 
prix des différentes cartes, demandez le pros 
I/ectus spécial édite par la Compagnie P. L. M. 

CHEMINS DE FER 
DE PARIS A ORLEANS 

C R E A T I O N D ' U N S E R V I C E D E W A C O N S - S A L O N S 
• P U L L M A N », i ra E T 2" C L A S S E S 

E N T R E P A R I S E T L E C R O I S I C 
R é t a b l i s s e m e n t d u serv ice de W a g o n s - L i t s 

e n t r a P a r i s et Q u i m p e r 

Un service de Wagons Salons . Vullman • f» tt 
2» classes fonctionnera entre Pans et Le Crolsic 
du 30 juin au 2 octobre a l'aller, du i » juillet au 
3 octobre au retour. 

Rétablissement du w juin au 30 septembre entre 
Paris et Quimper, d'uu service de Wagons-Lits, 
> » » • — — » — ' — • — • • — • - • » - • " •" - ~ ~ — ~ — -

Reptod. tatetd 

'ONNA/5SE2-VOUS notre nouveau tonnelet 
de 3 S kilo g a ? 

Extrêmement pratique, il constitue l'emballage 
rêvé pour l'automobiliste garant chez lui. 
Livré muni de son robinet spécial à débit rapide, 
qui permet un écoulement facile du lubrifiant, il 
est conçu pour être placé verticalement, ce qui 
évite tout encombrement inutile. Il est consigné 
et repris au même prix par le fournisseur. 
Il permet d'avoir toujours sous la main, à des 
conditions fort intéressantes, le lubrifiant sûr 
qu'est Mobiloil. 

Comme nom bidon» de 1, 2 et 20 litres, comme notre tonnelet 
de 59 kilogt, il e*t livré toutes ouvertures plombées, 
garantie Indispensable d'authenticité de son contenu. 

\jie* #*»•• 
C < 

v» v e . *»° •2&* 
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Mobiloil 
Consultez notre Tableau de Graissage 

V A C U U M © I L C O M P A N Y . Société Anonyme Française. 4 6 , Rue de Coarcelle». 4 6 - PARlg^ 

comprenant <ics places de lits et <le couchette?. 
Location des places à la gare de Paris-Quai 

d'Orsay; a l'Attente de la Compagnie d'Orléans, 
16. boulevard des Capucines, atusi qu'à celles du ia 
Compagnie des U'açoiis-Lits. 

Correspondance automobile de Quimper ;\ Morsat 
et vice-versa. du l«r juillet au 30 septembre inclus. 

T. S . F. 
R A D I O P . T . T . N O R D , à L I L L E I f » m è t r e s K — 

V e n d r e d i 8 j u i n . — 12 h. 30: R a d i o - c o n c e r t o r g a n i s é 
p a r l ' A s s o c i a t i o n de R a d i o p h o n i e d u N o r d de l a 
F r a n c e , et o f f e r t p a r les A t e l i e r s de c o n s t r u c t i o n s 
r a d i o p h o n i q u e s O Y R H A , 20, r u e D u h e m , a L I L L E . 
P r o g r a m m e : P e t e r S c h m o l l , W e b e r ; P a v a n e p o u r 
u n e I n f a n t e d é f u n t e , R a v e l ; 2e st 3e m o u v e m e n t 
d u T r i o e n u t m i n e u r ( p a r M M . H e s p e l , D e b r a u w e r 
e t R o b r i l a r d ) , B e e t h o v e n ; P a s s i n g of S a l o m e , J o y c e ; 
E c o u t e z cet te h i s t o i r e , R a z i g a d e ; F i n a l de l a 2e s y m ­
p h o n i e , B e e t h o v e n . 

C o u r s . A r r i v é e des n a v i r e s a u p o r t de 

c a u s e r i e a g r i c o l e e t h o r -

19 h . 35: 
O u n k e r q u e . 

19 h . 30 : C o u r s : b l é , a v o i n e , f a r i n e , s u c r e , m a i s , 
l i n , e n g r a i s , t o u r t e a u x , vieux m é t a u x . V a l e u r s des 
bourses de P a r i s , L o n d r e s , N e w - Y o r k , B r u x e l l e s . 

19 h . 40 : C o u r s d ' a n g l a i s p a r les pro fesseurs de 
l ' E c o l e B e r l i t z . 

29 h . 20: I n f o r m a t i o n s 
t j c o l e . 

20 h . 30 : R a d i o - C o n c e r t o r g a n i s é et o f f e r t p a r 
l ' A s s o c i a t i o n d ' a m a t e u r s T o u r c o i n g - R a d i o . P r o ­
g r a m m e : 1 . A l m a n z o r a , m a r c h e , de R e y n a u d ; 2. O u ­
v e r t u r e d u B a r b i e r de S é v i l l e , de R o s s i n i , p a r le 
C l u b S y m p h o n i q u e T o u r q u e n n o i s ; 3. D e u x i è m e ro­
m a n c e , de R a b a u d ; 4. L ' E t o i l e d u B e r g e r , de 
A c k e r m a n s , p a r M . J u l e s S o h e r p e r e e l , v i o l o n c e l l i s t e ; 
5. M . A r t h u r O u e z , d a n s son r é p e r t o i r e ; 8. R ê v e 
d ' O r i e n t , de P o p y , p a r le C l u b S y m p h o n i q u e T o u r , 
q u e n n o i s ; 7. T r o i s jours de V e n d a n g e , r o m a n c e 
d e R e y n a l d o H a h n , p a r M l l e S i m o n e D e l p l a n q u e , 
v i o l o n i s t e ; 8. M . G i l b e r t S a l o m o n , trompette; 
S bis. C a u s e r i e p a r M . le P r é s i d e n t d u C l u b S y m p h o ­
n i q u e T o u r q u e n n o i s ; 9. S u i t e d a n s le Style ancien! 
de M a u r i c e R e u c h s e l : a ) P r é l u d e , b ) A r i a , c) C a -
vot te e t M u s e t t e , p a r le C l u b Symphonique T o u r ­
q u e n n o i s ; 10. S é r é n a d e , de D r d l a ; N o c t u r n e , de 
C h o p i n , p a r M . A l b e r t O e l t o u r , v i o l o n i s t e ; 11 . N o ­
v e m b r e , de T r é m i s o t , p a r M l l e S i m o n e D e l p l a n q u e ; 
12. Kermesse v i l l a g e o i s e , de F i l i p u c c i , p a r le C l u b 
S y m p h o n i q u e ; 13. M . A r t h u r D u e z d a n s son r é p e r * 
f o i r e ; 14. M . G i l b e r t S a l o m o n , t r o m p e t t e ; i s . M o n . 
e i e u ' B e a u c a i r e , de M e s s a g e r , p a r le C l u b S y m p h o ­
n i q u e T o u r q u e n n o i s . 

I n f o r m a t i o n s d u « R é v e i l d u N o r d s. 

RADIO-PARIS /1.7/iO mètres). — 12 h. 30: Orches­
tre Gaytna. — 15 h. 45: Après-midi littéraire et 
musical: I. Danse persane, orchestre; 2. a) Au III 
de l'eau; bi Profits, piano; 3. Causerie; 4. Adora­
tion orchestre; 5. Fêtes foraines, orchestre. — 
10 h 4ô: Cours. — 10 h. 45: Cours d'anglais. — 
20 heure;: Communiqué agricole. — JO h. 15: Cours. 
— M h. 30: 1. L'Otage, sélection dramatique: _>. An-
dante et scherzo: 3. Air d'Orphée; 4. Ballade pour 
harpe; 5. Atr d'Iphigénie en Aulidc; 6. Quatuor nu-
méro 3; Quatuor Krettly. 

TOUR EIFFEL (2.650 mètres). — 18 h. 45: Journal 
parlé. — -.>0 li. 30. concert de gala. — a h. 30: Uni­
versité par T. S. F. 

TOULOUSE (30-2 mètres). — 1-2 h. 45: Quelques œu­
vres de Wagner: Fragments: LohenKrln, préhule 
du premier acte, en deux parties; Parsifal. Enchan­
tement du Vendredi-Saint, en trois parties; Tann-
hauser, marche. Grand orchestre symphonique: 
Prélude de l'après-midi d'un faune. Intégrale, eti 
tleux parues; Invitation A la valse, en deux par­
ties. Morceaux d'opera-comique chantés en italien: 
La tille du Far West, Atr de Johnson, acte II; Iris, 
Sérénade do Jor. ace. de harpe. — 20 h 30: I.aKiné, 
«Heetion, stances. Fantaisie au divin mensonge. 
Pourquoi *, C'est le Dieu de la jeunesse. Ah ! viens 

dans la forêt profonde. Ballet, . romain et Uek-
tah *. « Teraror », Entr'acte du troisièn - acte. 
Duo: C'est l'ai.iour endormi. Dans la forêt, près 
do nous. Tu m'as donné le plus doux rêve. — 
21 heures: Concert. — 23 heures: « Journal sans 
papier .. 

BRUXELLES (508.00 mètres). — 17 heures.- Danses. 
i— ta heures: Cours d'histoire de la musique. — 
18 h 30 Bulletin colonial. — 18 h. 35: Concert de 
musique de chambre. — ta h. 30: Journal parlé. — 
20 h. 15: Concert d'orgue. 

HILVEHSI 'M 11 060 mè t r e s ) . — 12 h . 30: Tr io . — 
17 h. 30: Orchestre. — 20 h. 30: Musique de cham­
bre. — 2-2 h. 1". Musique de chambre. 

BERLIN M83.9 et 566 m.). — 17 heures: Musique 
de Brasserie. — -20 h. 30: Concert choral. 

LANGENBERG (468,8 mètres). — II h. 35 à 11 heu­
res 55.- Cours de français. — u h. 05 a 14 h. 30: Con­
cert, œuvres de Suppé, Mezzacapo. Weber. Rivelll, 
Hasselmaims, TM haihoswky, Jessel. Fall. — 18 h. 
à 18 h. 55: Concert, œuvres de Strauss. Iljinsky. 
Scriahine. Arcnsky, Gounod. d'Albert, Schmeling. 
— 20 h. 70: Symphonie Jupiter; Concerto en ré pour 
vtolon: Symphonie numéro 4. — Ea fin d'émission, 
„vormations et inusiquo de danse. 

DAVKXTRY (1.604 mètres). — tî heures: Nancy 
Phillips, violon; Hinda Phillips, piano; Sonate (El-
par). 3 mouvements. — 12 h. 30- t̂ -w;itat d'orgue. — 
13 heures: Orchestre. — 15 h. st.: Intermède musi­
cal. — 15 h. 30 Quatuor Svbil "aton. — 16 h. 30:' 
Silvio Sîdeli, baryton; Vent Peiliins. vtolon. — 
18 heures: orchestre. — vj h. 15: Ballade en sol 
mineur Intermezzo en mi bémol mineur. Inter­
mezzo en do — isi h. (A: Variétés. — 21 h. 15: Con­
cert symphonique. — 23 h. 15 à 2i heures: Musique 
de danse. 

DAVENTRY (401.8 mètres). — 15 heures: Orgue. 
— te heurts: Orchestre. — 18 h. 45: Musique 16-
gère. — 20 heures; Proirramme pour les vieux. —• 
22 h. 15.- Danse. — 23 heures: Orchestre. 

Gaston Î¥!IIY£T. Tailleui» 
LILLE, 42 Ruf de Paris. 33, LILI.L 

VETEMENTS tout faits et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Entants 

A G P . C U L T U R E 
_ CO/-V/\ERCE 
_ _ INDUSTRIE f 

PARIS, 6 ;H.-.iies Centrales). — Cours moyens. - -
Vianues. — uteaus derrière, ire quai., ii.50 ; quar­
tier de devant, an quai., i.oo ; moutons carres i*aren 
2.s fr. r <"!>aule. Ira *t**L 11 te. ; 2e .mai. '->.jo ; 
veaux, pans" et cuisseaux, 14 fr. 

Beurres. — Isigny. 1600 fr. ; Normandie, 15.S0 ; 
Bratajrue 15.60 ; Chareme et Poitju. 16 tr."; t'uu-
laitie 15.so ; ruariiiliaiids normands ii70 ; Bretagne 
14.5o ; divers li fr. 

œufs. — Picardie 650 fr. : Normandie 610 fr. ; 
Brie, e'Jauce. 5a0 ir. ; B.tasinu i»o tr.*; Bourbon­
nais, Nivernais <50 fr.; Poitou 5U0 fr. ; Auvergne 
520 fr.-. Midi, 530 tr. 

Volailles. — Lapins du Gàtinais a S5 ; autres caté­
gories 9.60 ; lapins vivants 8.60 ; pigeons 9 fr. ; 
pigeons |>etits, i 50 ; poulets du Gatinats, 21.50 ; 
poulets de Bresse -'7 fr.; pintades 19 tr. 

Fromages. — Coulommieis donlile-crème. 650 fr. ; 
GOauoiDiBten divers '.m tr. l'iie moyen mou'e. 
tio le. ; laitiers 40 fr.*; camemberts de Normandie, 
110 fr. ; divers 90 tr.': Maroilles 725 tr.: Uisieux 
en boites 500 fr.: en vrac nx> tr.: lidnt-d'Or, oofr.; 
l'ont l'Evêque h» tr. : Hollande 1110 fr. ; Port-
Salut 800 fr. : Emmenthal 1350 fr. ; Comte et divers 
1-250 fr. les 100 kilos. 

Poissons. — Barbue 10 fr. : carrelets 4 fr. : colin* 
décapités 6.50 : dorades 3 tr. ; harengs 4.25 : ho­
mards vivants 13.50 ; langoustes 18 f r. : maque­
reaux 3.50 : merlans 3.50 : raie 3 25 : soies 17 fr.; 
turbots 11 fr. : goujons 18 fr. ; saumons frigo 20 *r. 

Sucres (marché à larme). - Courant *H 
prochain iso, 270.50 ; août 277.50. 278 ; septembre. 
271 : 3 d'octobre 245 ; .3 de novembre, î',5, ?i!LMi 

Tendance ferme. 
LE. HAVRE. -7.'— Clôture. _ Cafés — Juin M j 

Juillet 587.50 : aortt 567.50 : septembre 571 : octo­
bre 569 ; novembre 569 : décembre 569 ; lanvler 
sou' ; février 5C2 ; mars 5>ï3 ; avril 560.75 ; mai 557, 

VL Suc 

» corrtMpcncance I 

O M P T A B I L l T É 1̂ 
M i l M A R C H E S D E LA U E f i l O N 

Beurre. — Mailcs-les-Mincs, 16 fr. le kilo : La 
Uassee to â 20 tr ; Avesnes-le-Com.e, 13 à 14 fr. 

Œufs. — Marlcs-les Mines. 14 50 les 26 : f.a Bassée 
15 a 16 Ir. ; Avesnes-le-Comte. l i a 13.50 

Pommes de terre. — Marles-lesMines. 0.90 le kil.; 
La Bassée, 80 à S5 fr. les 100 kg. ; Avesncs-le-
Comte. 0.80 le kilo. 

Volailles. — Marles-les-Mines. lapins. 15 à 28 tr. 
pièce : La Bassée lapins. 20 fr. pièce ; Acenee *» 
Comte .lapins, 18 à 27 tr. pièce. 

LILLE. (Halles Centrales). _ Cours moyen des 
ventes en KTOS « la date du 6 juin 192s : 

Volailles et gibiers — Lapin dépouillé 11 a ILS* 
le kil. : poule 11 à 13 fr. le kil. : poulet 18 à 28 fr.; 
canard 9 à U fr. le kil. : poularde ts à 17 fr. 
le kilo. 

•eurre et œufs, — Beurre des Flandres ts a 21 fr, 
le kilo : œufs des Flandres ti tr. le cent. 

Fromages. — Pont-1'Evoque *.*• à 4 25 iece : Ma­
roilles 7 a 7.50 pièce ; Camenbert de marque 3.13 
&i>.'X) pièce ; ordinaire 0.50 a 1-5 pièce ; au kilo : 

Brie 5 * s tr. : Gruyère 11.25 a '7 fr : Port Salut 
6 à u fr. ; Hollande 7 50 â ls fr. : Roquefort vé­
ritable 15 à 17 fr. ; Bleu d'Auverjme s M à 13 fr. 
Fermier des Flandres IO.50 Gouda véritable 10 à 
14 tr. : CtK'Ster 14 fr. 

Fruis et primeurs. — Citron» 25 a 40 fr. te.cent J 
oranges 2.5o à 4 ir. le kilo . cerises -2.50 à 'J Ir. le 

FTîrrixTrraN DU S JUIN ires. — x» iz 

- l O A k l l I N K 

— Non, n icns icur , répondit-el le de nou-
ff/eau, m o . n s éncrgiquemet i t toutefois . Je 
n e peux pas ! 

— Soit 1 ma fille, poursuivit- i l , 1res insi­
nuant , je n'ai qu'à m'incliner devant voire 
fidélité à vo.re maîtresse . C'est une chose 
r a r e par le temps qui court, et vot.*e a é 
v o u e m e n t me touche plus que v o u s ; » !e 
pensez . . . Cependant , vous ne m e re fu i3 - ;z 
p a s de porter ma réponse à Mme l)fr<--
nes le . . . Je vous donnerai cinq cents rran-*a: 

— Je ne devrais oas accepter , répli.fna 
Mar ia , après une certaine hés i ta t ion , m a i s 
enfin ' 

— Asseyez-vous ! . . Je ne vous demanrte 
f"fOe quelques minutes . 

La face ravagée par la tempête eti' >va-
We nui ffronrt8it en lui, la main fiévreuse, le 
•oufflc ranque. les veux ètincelants, il écri­
vit, débutant ainsi : 

« Tu me dis nue ton mari est innocent. , . 
! i 

Crois-tu que je ne le sache pas, puisque 
c'est moi.. . » 

Il cuiitmua tout d'une haleine, l es musc les 
du cou sai l lants , le regard l'ou, la bouene 
torturée par une contraction s i violente des 
mâchoires que l'on entendait le grincement 
de s e s dents serrées. 

Pourtant, quand il eut fermé l'enveloppe, 
toute tra<:e d'exaspération s'était effacée sur 
son v i sage . 

— Voici : dit-il à Maria. Dés que ]e sau­
rai que v o u s avez remis ce mot à Mme Da­
venesle , vous toucherez la somme promise. 

La fine mouche esquissa un geste de pro­
testation. 

— Comment monsieur le saura-t-il s i ma­
dame continue à garder le s i lence î 

— Soyez tranquille. Maria, Nous n'en 
resterons pas là, m a d a m e et moi. . . Ainsi, 
vous consentez ? 

— Il le faut bien.. . Seulement, je dois pré­
venir monsieur que s'il me suivait , je dé­
chirerais purement et s implement s a let­
tre... Je consens à la remettre à son adres­
se, ma i s à la condition formelle que mon­
s ieur ignorera cette adresse . 

— Vous êtes très intelligente. Mar ia i 
— On voit que monsieur a encore quelque 

chose h me demander, répondit-elle froide­
ment. 

— C'est vrai ! Au lieu de c inq cents 
francs, je vous en donnejmille,' si vous ac­
ceptez un autre marché. 

— C'est gentil ! Seulement, je ne peux 
faire pour monsieur rjue ce que je lui ai 
promis. 

— Vous ne savez donc pas que votre pa­
tronne va se trouver s a n s ressources "?... La 
partie civile au procès de M. Davenes le 
obtiendra la restitution, c'est-à-dire que*. . 

pour rembourser l'argent du vol et payer 
les trais de justice, on dépouillera Mme Da­
venes le de tout ce que possédait s o n marL.. 
Vous serez sur le pavé ! 

— J'ai des économies . Je chercherai une 
autre place. 

— V o u s abandonneriez ainsi votre mal­
heureuse mal tresse ? 

— Ça me fera quelque chose , certaine­
ment. Mais auand il y a force majeure. . . 

Il tira un billet de mille francs de son 
portefeuille. 

— Non, monsieur, ce n'est pas possible ' 
dit Maria, après une courte réflexion, mais 
d'un ton beaucoup moins pincé. . . Je ne 
peux enfreindre les ordres formels de ma­
dame. , 

— Elle ignorera tout... Je dirai q u e - j e 
vous ai suivie s a n s que vous vous en dou­
tiez. 

— Mtùs m a consc ience . . . 
— Vous aimez votre maltresse ; au fond, 

il ne s'agit que du bonheur de cette pauvre 
femme si éprouvée 1 

— Si c'était vrai !... 
— D'autant que v o u s n'avez rien à m'ap-

prendre.. . Votre bouche restera close. . . V o s 
yeux ne s'ouvriront pas, voilà tout : 

Il y eut un si lence : 
— Voilà mon dernier mot . dit-il sur un 

ton décisif : mille francs tout de sui te et 
mille autres après. 

— Allons ! répliqua la femme de chambre, 
vous me forcez A accepter.. . Mais si je cède, 
c'est bien pour vous obliger, madame et 
vous ! 

Elle happa le billet bien. 
— Avec moi. on s'entend toujours, dé-

clara-t-elle.. Il ne s'agit que d'emoloyer. les 
£ona moyen». 

Nous avons laissé Clarisse prostrûe, au 
moment où son tnar is'éloignuit avec s a 
fille, s a n s que personne eût remarqué te 
départ du fugitif plus que son arrivée. 

L'apparition s i inattendue de Davenesle , 
s e s protestations d'innocence, les paroles 
vengeresses dont il l'avait flagellée, avaient 
déterminé, chez celte malheureuse égarée, 
a u x nerfs s i impress ionnables , une crise 
aifreusi*. 

Ainsi, Georges était toujours un honnête 
homme. 

Et dans cette atroce aventure, les deux 
seuls criminels s'appelaient Michel et Cla­
risse ! 

Elle mesura toute la profondeur du gouf­
fre où elle était tombée. ' 

— Je ne veux pas revoir Cartigny, mur-
mura-t-elle.. . Si je le revoyais , le courage 
pourrait me manquer, et je ne veux plus 
être infâme '.... N o n ; Je ne veux p l u s ! 

Sans dire un mot aux domestiques, elle 
ava i t pris un manteau et un chapeau, et elle 
était partie. 

Elle se rendit à la gare Montparnasse où 
elle demanda un billet pour Sèvres. 

De cett t station, elle gagna en voiture les 
bois de O/avi l le et le petit vil lage de Vélizy. 

L'n souvenir lui avait traversé l'esprit 
pour la pousser à ce choix. 

Sa nourrice, une excellente créature qui 
l'avait - é levée av ec un dévouement au-des­
s u s de tout éloge, était mariée à un garçon 
du nom de Servan, très rangé et très éco­
nome. 

Le cadeau offert par Mme Savelli à !a 
brave femme le jour où elle l'avait remer­
ciée de s e s services fut l'appoint qui per­
mit aux époux, en y ajoutant leurs écono­
m i e s de faire construire la Feuitiée. 

C'était une auberce o u i «ardait une sa­

veur agreste t tes appréciée des Paris iens 
fanatiques des grands bois, des sources ca­
chées , des enants d'oisea.ux, et de tout c e 
qui ravit doublement lorsque l'amour — ou 
seulement un caprice — rapproche un hom­
me et une femme dont les c œ u r s battent à 
l'unisson, au moins tant que dure l'enchan­
tement. 

Servait était mort jeune. S a veuve conti­
nuait à tenir l 'établissement qui avait été 
l'objet d'agrandissements successifs . 

C'est à ' l a Feuii lée que Clarisse s e réfu­
gierait jusqu'à ce que s a raison chancelante 
à la suite de tant de catastrophes, s e lût 
un peu raffermis. 

Ensuite, elle n'aurait qu'un asi le : la mai­
son de sa mère 

La jeune femme fut accueillie à bras ou­
verts par sa nourrice qui avait appris avec 
une douleur profonde ce qui était arrivé a 
Davenesle . 

Mme Servan l'installa dans un petit pa­
villon où l'on accédait, si on le voulait, par 
le jardin, s a n s passer par le corps de logis 
principal. 

Dans cette retraite, la gaieté des clients 
trop expunsifs n'arriverait à elle que com­
m e un écho affaibli. 

Au milieu de cette solitude. If désordre 
du cerveau de Clarisse parut s'upaiser, et 
elle put réfléchir. 

Elle envoya une servante de l'auberge à 
Paris, avec ia mission de ramener Maria, 
en qui Mme Davenesle avait une confiance 
absolue. 

La femme de chambre se rendit aussitôt 
ti l'appel de s a maîtresse, protestant de s a 
discrétion, de son dés intéressement et de 
son zèle. 

Clarisse la chargea de prendre dans l'ap­
partement d e l a place GUcbj-. eL de rancQr-y-

ter à Véliry quelques objets indispensable*., 
La journée s avançait. 
Mme Davenesle regardait mélancolique­

ment les spiendeurs d'un coucher de so­
leil dans les arbres. On lui avait servi son. 
diner auquel elle avait à peine touché. , 

Le crépuscule était venu ; puis, insensi­
blement, la nuit.. . 

C'était ia lune, maintenant, qui argentait 
les taillis. 

Clarisse entendit la petite porte de clôture, 
de son jardinet s'ouvrir. 

C'était Maria. 
Elle venait, le soir, pour plus de précau­

tion, et passait la nuit à. l'auberge. 
— Tiens ! madame est dans 1 obscurité î 

s'exeiama-t-elle. 
Après s'être débarrassée du paquet qu'elle 

apportait, elle enf lamma une allumette 
qu'elle aprocha de la petite lampe qui était 
sur la table. 

— Voilà tout ce que madame m'a deman­
dé... J'espère que la santé de madame a 
été bonne.. . Ah !... J'allais oublier, j'ai deux 
lettres pour madame Le facteur a apporté 
la première, l'autre a été montée par un 
commissionnaire . 

Elle les tendit à s a maîtresse. Clarisse 
jeta un coup d œil sur les enveloppes. 

Sur l'une, elle remarqua le cachet d'Am-
boise : sur 1 autre, elle vit l'écriture de Mi­
chel. 

Il n'y avait rien de surprenant à ce qu'il 
lui écrivit. . Mais Clarisse ne se la isserait 
toucher par aucune de s e s protestations : 
elle était décidée à rester inflexible. 

Elle lut la lettre de sa mère qui n§ l u | 
apprit rien de bien nouveau . 

Sa mère L.» 
U tmrl 
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